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En octobre 2021, la déclaration de la

ministre Emmanuelle Wargon selon
laquelle «le modèle du pavillon avec

jardin n'est pas soutenable et nous

mène à une impasse» avait provoqué

un tollé. A cela, rien d'étonnant, dans la

mesureoù le pavillon occupeune place

de choix, pour ne pas dire la première,

dans l'imaginaire urbain des Français. Et

cela, depuis le XIXesiècle. Il faudra toute-

fois attendre le milieu desannées1960
pour que le pavillon soit appréhendé de
manière positive, car, auparavant,il véhi-

culait surtout l'image des lotissements

défectueux de l'entre-deux-guerres. Il

s'agit donc bien,eneffet, d'une « passion

française», pour reprendre l'expression

des auteurs.

On peut d'ailleurs parfaitement la mesu-

rer: aujourd'hui, les maisonsindividuelles

représentent 55,4% du parc total de
résidences que compte la France (hors

Mayotte). Cetteproportion va depair avec

la propriété, puisqueprès desix ménages

sur dix sont, en 2021, propriétaires de

leur résidenceprincipalecontre 35 %, en

1954, et 43%, en1968.

Il s'agit donc d'une histoire à part entière

que les auteurs retracent dans le détail,

des premières ébauches au temps des
habitations à bon marché [HBM, NDLR]

jusqu'aux récentes tentatives de conci-

lier les aspirations individuelles avec les

impératifs de la transition écologique. On

s'intéresseraparticulièrement aux entre-

prises qui se sont lancées dans le marché

pavillonnaire, comme Maisons Phénix,
ou d'autres qui ont tenté d'importer le

modèleaméricain desgatedcommunities

[quartiers résidentiels fermés], encore peu

développé en France. Bien documenté,

notamment en chiffres, l'ouvrage de syn-

thèse propose également une typologie

pavillonnaire, du «pavillon enchanté»à
celui qui pose problème, en raison de sa

position excentréeoude l'âge (avancé) de

sespropriétaires, parexemple.

Au fil despages,on s'interrogerasur l'évo-

lution du positionnement des pouvoirs

publics, qui doivent concilier intérêts par-

ticuliers (ceuxdes aspirants au pavillon), et

l'intérêt général, qui commande aussi de
limiter la production de ce type d'habitat

souvent gourmand en occupation fon-

cière. À l'heure dudébatsur le« zéroartifi-

cialisation nette » (ZAN), la questionprend

une nouvelle perspective.De ce point de

vue, il serait utile d'étudier la manière dont
les autres pays européens abordent la

question et trouvent descompromisentre

le souhaitableet le réalisable.
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